
* CONTE * 

r Le secret 
de la chambre 

grise 
< D e bonnes gens, mais de fameux 

or ig inaux! », disaient les voisins lors­
qu'ils parlaient du ménage Brlllols d e ­
puis peu Installé dans la ville. 

C'étaient deux petits vieux proprets, 
a u x façons polies, aux visages sans trop 
de rides, malgré rage pourtant venu. 

I ls s'étalent mariés sur le tard, ra -
conta l t -on . et on ne leur connaissai t 
pas de famille Lui était un bureau­
crate retraité. Elle, une anc ienne bro­
deuse. Ils avaient un avoir modeste qui 
leur permettait tout juste de vivre dans 
c e chef- l ieu de canton, en uns maison­
n e t t e très s imple, riche s implement de 
rosiers grimpants . 
' A la vérité, on n» savait pas graiïd'-
chose de leur existence quotidienne, qui 
semblait même toute menue. Les c o m ­
mères s'en Inquiétaient et. fur le pas 
des portes, le soir, les époux Brlllios 
é ta lent un sujet de conversation. 

— C'est singulier de rester ainsi à 
l'écart! — On les voit à pe ine! — La 
factrice a dépeint la sal le a manger. 
— J e crois qu'ils ne s'y t i ennent guère! 
— O n dirait qu'ils vivent dans la pièce 
d u fond, une chambre toute grise, a 
raconté l'ancien locataire, une chambre 
dont les volets sont toujours poussés! 
— Qu'en faut-i l penser? — A cet âge- là . 
faire du mystère! — Ils ont l'air pour­
t a n t de bien s'aimer... 

I ls n'avaient pas caché, e n effet, leur 
grande tendresse, malgré la soixantaine 
sonnée. S'ils ne s'étaient mariés qu'au 
roir de leur vie. ils avaient dû le faire 
d'un bien bon accord, peut-être a la 
euite de quelque autre mariage gâché. 

« C'est dommage, tout de même, ron-
chonna i t -on , de les voir s enfermer sans 
cesse. Cette chambre grise a du m y s ­
tère. » 

Et les voisines épluchaient , curieuses. 
ces deux vies si claires. 

La grosse f emme d'en face, à force 
d épier, constata qu'ils faisaient souvent 
ample cueil lette de leurs roses gr impan­
tes . On ne voyait pas ces fleurs dans la 
cuisine n i dans la sal le d'entrée. Sûre­
m e n t qu'elles ornaient la fameuse pièce 
qui ne s'ouvrait Jamais aux gens du 
dehors. 

U n Jour que les Brillols étaient e n 
promenade, des mains Indiscrètes écar­
tèrent les volets mal clos, et l'on put 
voir en surprise 

U n e chambre aux papiers gris, e n 
effet, mais remplie de moussel ine blan 
che . comme le sont les chambres d'en 
fant . U n petit lit d'enfant, en effet, avec 
des draps blancs. Sur des meubles, des 
vê tements du premier âge et aussi des 
poupées, des Jouets. 

Tout autour, dans des vases, une 
floraison... 

— Quelque enfant caché, bien sûr! 
— Mais personne ne l'a vu Jamais!... 
Vous pensez si les langues plièrent 

bon train par tout le village. On n e 
parla plus que de la chambre grise de 
la maison Brillols, la chambre grise qui 
n e livrait pas son secret. 

M. le Maire lu i -même fut prévenu et, 
avec précaution, il vint risquer un coup 
tl'cell sous les persiennes, pendant que 
le ménage était â la messe. 

— Pourquoi, dit-i l , chercher si loin?... 
Ces gens ont perdu un enfant , sans 
doute, dont Ils gardent en cette chambre 

t i e r m é e des reliques. Ces roses en sont 
t i e n la preuve... Ils enveloppent de d o u ­
ceur ces eouvenirs! 

Alors, les commères firent des calculs... 
Les Brillols, on le savait bien, s'étalent 
mariés sur le tard. Ils n'avaient pu 
avoir d'enfant et. s'ils e n avaient eu. de 
quelque manière. Ils ne l'auraient pas 
caché ainsi . 

Le mystère n'était pas percé encore, 
e t de mauvaises pensées venaient sur 
ce t te surprenante chambre ^rise. toute 
ple ine d'un enfant fantôme. 

Or, J'ai pénétré ce secret - * bien s im­
ple — un Jour que le hasard fit de mol 
l'hôte de ces deux vieux. U n ami c o m ­
m u n m'avait chargé d'une commission. 
Xlr. m'accueillirent cordialement. 

J'étais, par des gens de la localité, au 
courant de ces bruits ènlgmatiques que 
l'on faisait courir sur eux. J'obtins, non 
sans quelques difficultés, de visiter cette 
pièce du fond de leur maisonnette , et 
j 'aperçus â mon tour, bien rangées au 
mil ieu de roses fraîchement renouvelées, 
det petites affaires d'enfants. 

— U n être cher? lnterrogeal-Je. 
— Oui. 
— Vous vivez avec son souvenir? 
— Nous vivons avec sa pensée. 
— Permettez que je vole son Image! 
Alors, les deux vieux m e dirent en 

Joochant la tête: 
— H n'y a pas d'image! 
— Pourquoi? 
I ls hésitaient.. . 
— Parce que cet enfant « n'a pas 

ex i s té >. 
— A l o r s ' 
— Alors, ce n'est que son illusion. 

L'illusion de ce qui aurait pu être et de 
c e qui aurait été béni. 

Je ne pouvais qu'être ému par ce l te 
tendresse, hé las! vaine, de ces deux êtres 
rapprochés. 

— Mais, si Je suis bien lntormé... vous 
«tes mariés depuis assez peu cie temps? 

— Six ans. pas plus... Nous avons eu 
c h a c u n nos vies. Des vies qui n'ont pas 
é t é heureuses.. . 

— Vous vous connaissiez donc autre­
fois?... 

— Oui. nous nous connaissions!™ 
Et Je compris tout le mystère. 
Ces deux êtres s'étaient aimés, mais ils 

n'avaient pu être l'un à l'autre. 
Chacun était parti de son côté. 
Au bout de la route, une route pa­

rei l lement rude, Ils s'étaient retrouvés. 
AU soir de Jeur vie. 

Et, e n se blottissant pour vieillir en 

Le Centre régional 
de l'Exposition du Progrès social 

LE PAVILLON DE L'OISE 

lea commerçant». Après avoir étudié le 
décret concernant lea économat» d'entre­
prise et celui relatif aux commerçants 
étrangers, le conférencier examina la 
question de la surveillance des prix et de 
l'affichage obligatoire. Les disposition» 
fiscale» prises récemment par décrets fl-
ren' l'objet d'un» étude appropriée et 
notamment la contribution exception­
nelle de 3 %. 

M. Victor Verwèe, expert-comptable, 
entretint ensuite la Commission des for­
m a t é s comptable» et fiscale» de fin d'an-
r.é- et donna à ce sujet d'utile» conseil» 
protiques ; à la demande de l'auditoire. 
M Verwée compléta son exposé par une 

' étude des modifications récentes appor-
i tées à la taxe sur le chiffre d'affaires. 
I M. François, secrétaire administratif. 
I rendit compte de l'activité de» perma­

nences qui se tiennent au siège, 13, rue 
du Pays, à Roubalx, les mardi et vendre­
di, de 15 h. à 17 h. 

Il rappela que ces permanences sont à 
la disposition des adhérents, pour tous 
rerselgnementa juridiques, fiscaux, comp­
table» etc .. 

N O U V E L A N 

Le pavillon de l'Oise aura pour auteur, et de l'horlogerie, des tapis et couver-
Daboval. architecte départemental 

Méru. On a eu l'ingénieuse idée d'en faire 
un € musée de la terre » qui pourra plus 
tard être transporté dans une communs 
du département pour e n résumer, d'une 
façon vivante, toutes les caractéristique» 
géologiques, ethniques, historiques, éco­
nomiques, folkloriques e t touristiques, 
dans la tradition des musées de terroir 
qui ont tant de vogue en Suède, en Nor­
vège, en Roumanie, en Finlande, en Let­
tonie, e n Hollande, aux Etats-Unis, etc. 

Abondant en grande exploitations agri­
coles, le département de l'Oise a géné­
reusement Investi une partie de ses reve­
nus, tant publics que privés, dans de 
nombreuses Initiatives sociales dont quel­
ques-unes ont fait école. 

En dehors de la représentation qui sera 
faite de ces Initiatives au Groupe IV d? 
lExpoaltlon. et au Groupe I„ le pavillon 
de l'Oise, au Central régional, aura à si­
gnaler l'activité des Industrie» agricoles, 
de la brosserie partagée entre la fabrique 
et l'artisanat, des boutons, de l'optique 

tures de Baauvals. On sait que oette ville 
a l'honneur de posséder la Manufacture 
nationale des tapisseries fondée par Col-
bert et d'un des Joyaux du trésor artis­
tique de la France. 

Restent les glaceries et verreries de St-
Oobaln, la sylviculture et les industries 
du bols, qui se développent à Complégne 
et aux alenteurs, les élevages de Chan­
tilly, sans oublier l'Industrie touristique 
qui. grâce aux beautés, mises en valeur, 
de Complégne et de sa forêt, de Beauval», 
de Senlls. Noyon. Chantilly, etc.. se dé­
veloppe rapidement. 

Des représentations attrayantes et soi­
gnées exprimeront cette diversité. 

Carnet de notes 
L'Histoire est un perpétuel recommence­

ment : qui sème le veut, lecolte la tempête. 
En octobre 1»10. l'orare de grève générale 

avait ete donne aux clieminoi». et le sabo­
tage des vole» avait déjà commencé. Le 
président du Conseil d'alors n hésita paa: 
il lança l'ordre de mobilisation aux che­
minot» de tous les reseaux. Le bon sens 
triompha, 1 ordre tut as,,ure. 

Cela ne se passa pas, tans doute, «ans 
colères ni grincement» de délits. Mal» ce 
lut i-urtuut a la tribun.- de la Chambre que 
le» vocifération» d'exuéme-gauene dépassè­
rent tout» mesure contre Aristide firland, 
et je me rappelle l'article de Jauré», oans 
r« Humanité » d'alors, ae terminant par ce» 
mots: < A bas le forban 1 » 

Qu'avait donc déclaré BrianU a cette 
•éancf du 28 octobre 1910 ? Reproduisons 
quelques phrase» de son discours. Celte«-cl 
d abord, qui posaient le» principe» de l'art 
de gouverner: 

« ...Messieurs. U faut bien cependant le 
dire à celte tribune, u y a un autre droit 
dont U n'a Jamais été question dan» ce 
débat et qui est supérieur a tau» le» autre»: 
c'est le droit de la société à vivre. (VU"» 
applaudissements à gauche et au central. 

» Il n'est pas de liberté, si resp-ictable 
solt-elle, U n'est pas de liberté particulière 
ou corporative dont l'exercice soit suscepti­
ble de porter atteinte au droit de la nation 
à la vie. » t Nouveaux applaudissements sur 
les mêmes bancs i. 

Et l'orateur, poursuivant sa démonstra­
tion, et emporté par la passion du bien pu-
b.ic dont 11 se sentait anime, déclara: 

« ...Un pays ne peut pas rester frontière 
ouverte: non. meuieur», cela n'est pas pos­
sible... Et Je vous dirai une chose, messieurs, 
qui va vous faire bondir peut-être d'indi­
gnation: si pour défendre l'existence de la 
nation, le gouvernement n'avait pas trouvé 
oans la loi de quoi rester maître de ses 
irontiere», ail n'avait pu disposer à cet 
erfet ae ses chemins de fer. c'est-a-dlre d'un 
instrument essentiel de défense nationale, 
eh bien! aurait-il du recourir à l'Illégalité, 
U y serait allé 1 » 

Ah! ce fut un beau tumulte. L'extrême-
gauene, convulsée. Injuriait l'orateur et dé­
cidait de l'empêcher de s'expliquer. L'assem­
blée était en fureur: le» Invectives »e croi­
saient, les radicaux, éternel» trembleurs, 
fa.saient. pou/ partie, chorus avec les socia­
liste» qui cherchaient a les intimider de 
leurs cris indignés. 

Le président du Conseil, penché sur la 
trioune. essayait de rallier à lui les lâcheurs: 

« " ....Te demande à la majorité républi­
caine si ehe est disposée à se laisser traiter 
comme une assemblée *\c renards, si elle est 
prête a laisser assassiner sous ses yeux la 

semble, dans la petite maison. Ils avaient ! l b e r t é d e , '» " * " " • Demain, vous ne 

Un incendie 
détruit une blanchisserie 

à Aire-sur-la-Lys 
Jeudi, vers 15 h 30, le feu s'est dé-

c'aié dans un séchoir de la blanchisserie 
Malngls, à Alre-sur-la-Ly». 

L'alarme fut donnée rapidement, mal» 
malgré leur» effort», les sauveteurs ne 
purent protéger efficacement une maison 
vos lne . habitée par la famille Louchart. 
et assiégée par les flammes. Ce n est 
qu'après une heure et demie de lutte 

je le sinistre put être maîtrisé. 
Les dégâts sont Importants, tant en ce 

qui concerne la maison Louchart que la 
blanchisserie. Outre le «échoir et le ma­
tériel, une tré» grande quantité de linge 
a été détruite. 

Le montant total des dommage» n'a pa» 
pu être évalué. 

LA GELÉE EST TERMINÉE 
Les voitures DODUE, comme toutes les 

voitures rxnosées aux Intempéries, ent été 
pr'se» par la celée 

Sur Dlus de 1.000 voitures DODOE cir­
culant dans 1 Mle-KniihiiK-Tinir.oui», pas 
une commande de bloc cylindre ou de 
culasse ne nous a été pa<sée à ce Jour. 

Comme référence de quant? de matière 
première, cela se passe cie commentaire». 

Tous les modèles 1939 sont visibles : 
RICA. 4, boulevard de Lille, CROISE-
LAROCHE, distributeur pour la France 

«MM 

L e s R o u b a i s i e n s i n s t a l l é s 

d a n s l a p l u s g r a n d e F r a n c e 
Nous avons déjà parlé de la conduite 

héroïque de notre concitoyen, M. Del-
houte. qui. Jeune soldat de la- classe 12. 
se distingua pendant la guerre par un 

CARNE! 
Naissance 

— M. et M1"* Farvacque-Ramon sont 
heureux d'annoncer la naissance de leur 
nis . Edouard. 

22, Avenue J . -B . Ducrocq. 
Marcq-en-Baroeul. 

Mercredi 4 - Jeudi 5. 76532 

Naissance et Nécrologie 
— M. et M"" Tielemans-Debliqul ont 

le regret de vous annoncer la naissance 
et le rappel à Dieu de leur fils, 
Francis. 

Wasquehal , 101, rue Carpeaux. 87d 

BRILLANTS PI.RLES 

Léon MAEGHT 
JOAILLIER 

vous prie de visiter sa nouvelle Installât. 
177. Boulevard de la Liberté - LILLE 

Tél. 225.08 
ORFEVRERIE MONTRES 

PAS DE FÊTES tans les 
HUITRES 

et les ESCARGOTS 

l'HUITRIERE 
5 4 , rue d o Vieil-Abreuvoir, 5 4 

Tél. 366.17 R O U B A I X 

et de SON DÉPÔT i TOURCOING 

2 , P lace de la République, 2 
(CAFE DU CENTRE) 

de ce dernier, au Conseil supérieur, s'est 
attachée A faire prévaloir dans les ques­
tions d'H B M. le point de vue familial. 

A l 'Amicale-Photo 
Ce «olr, vendredi, à 20 h. 30. réunlrm 

libre, au cour» de laquelle seront reçues 
les épreuves du concours de fin d'année. 
Durant la réunion, exposition des œuvres 
de MM. Degrelle et Top. 

Le paiement des chômeurs 
Le paiement de» chômeurs aura lieu, 

samedi 31, rue de l'Ermitage, dans liordre 
ci-dessous : 8 h. 30. n» 1 à 4.959 : 9 h., 
4.960 à 8.735; 9 h 30. 8.736 à 12.779: 
10 h.. 12.780 à 16.117: 10 h. 30, 16.117 B 
à 19.413 : 11 h.. 19.414 à 22 363 ; 11 h. 30. 
22364 à la fin. 

Aucun paiement ne sera effectué 
l'après-midi. 

Roubaix 
Aujourd'hui , vendredi 3 0 décembre : 

Aujourd'hui: saint Sabin, demain, saint 
Sylvestre. 

Soleil: Lever, 7 n. 46; coucher. 16 n. 
Lune: Pleine lune le 6 Janvier. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 30 décembre (région Nord): Couve»t et 
Drunieux; bruine* «parues, suivie*, par le 
Nord-Ouest, de pluies débutant la nuit; 
faibles éclaire.es l'ap.e'-mldi; vent du 
Sud-Ouest, faible puis modéré, s'oneuttuit 
au secteur Ouest. Le minimum de tem­
pérature s. ia stat.onnalre. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel pour 
les incendies : 322.33. 

Caisse d'épargne: Caisse fermée. 
( unsuluuon de nournsMms du Comité 

roubaisien de protection de l'enfant-e : de 
10 à 11 h., à la crèche de la nie Marlc-
Buia.ne et de 16 à 17 h., au local de la 
Ooutte de lait. 

A L'UNION NATIONALE 
ET RÉPUBLICAINE 

eu l 'attendrissement de donner un c a ­
dre, non pas a un souvenir... ma i s à un 
anc i en rêve, le rêve le plus cher qu'ils 
avaient fait, dans le lointain de leur 
amour. 

Henry de FORGE. 

lire en page 6 

notre nouveau feuilleton : 

LE DOUBLE 
AVEU 

par Pierre DHAEL 

Demain 
| pourrez plus tenir séance: ces homme» de 

désordre seront devenus les maitres de vo» 
délibération. Pendant r.ue leur aitloa à 
l'extérieur s'exercera sur les travailleur» 
terrorisés, compromettant » tout instant 1rs 
Intérêt» vitaux du pays, pendant Que l'au­
dace des groupement» anarchistes ira crois­
sant, le gouvernement désarmé, l'Assemblée 
impuissante, assisteront a la désorganisation 
de» force» sociale» et au triomphe de la 
tyrannie, ouvrant les voles a la léactlon. » 

Et au moment de descendre de la tri­
bune, ce »upréme appel QUI était pour cer­
tain» le «uprême reproche: 

< Demain dira «1 certains membre» de la 
majorité républicaine ont eu raison de <e 
laisser entraîner aux solidarité» que je 
constate... » 

Dan» la confusion générale. !a séance fut 
renvoyée au lendemain où la mlae en accu­
sation de Brland, réclamée par Jules-
Ouesde. ne réunit que 75 voix 

La fermeté avait eu le dernier mot. 
Le» « saxons » avalent rallié le gros de 

l'armé». 
Camille BLAISOT. 

(«La Nation», 1 décembre i l N ) . 

U n e s o i r é e 

c h e z l e s e m p l o y é s m u n i c i p a u x 

e n l ' h o n n e u r d e M . L i é n a r d 

c h e f d u B u r e a u m u n i c i p a l 

d ' h y g i è n e 

Hier soir, jeudi, après la fermeture des 
bu-eaux, les employé» municipaux s'é­
talent donné rendez-vous dans un café 
de la rue du Maréchal-Foch. pour fêter 
leur collègue. M. Louis Liénard, chef du 
Buieau municipal d'Hygléne. admis a 
faire valoir ses droits à la retraite. 

I' revenait à M. Osset. le distingué chef 
du bureau de l'Etat civil, de traduire lea 

L'ADJUDANT D E L H O L T E 

certain nombre d'actions d'éclat, dont 
l'une fournit le thème d'une gravure à 
1' < Illustration » 

Décoré de la croix de guerre avec pal­
mes et étoiles de vermeil, de la médaille 
militaire, de la médaille de» évadé» et de 
la croix de la Légion d'honneur, M. Del-
houte continua sa carrière aux colonies, 
et mérita encore la croix de guerre des 
T O E . de. l'Oulssam-Alaouite. et la mé­
daille coloniale. 

I. est actuellement fixé à Settat (Ma­
roc), d a n s ' l e s services administratifs du 
Protectorat. 

Nous apprenons, par notre confrère 
< La Vigie Marocaine », que l'Amicale des 
élèves du cours de perfectionnement des 
sous-offlciers de réserve de Settat vient 
de le nommer au poste d'honneur de 
porte-étendard, hommage qui était bien 
dû a sa vaillance. 

Noua présentons nos vives félicitations 
à notre concitoyen, dont la mère, Mme 
vei.ve DHhoute est domiciliée 12, rue 
Dccrénu!. à Roubalx. 

AUX QUATRE JUMEAUX 
19. rue Turgot. Rx - M"B Eugène Loosfeld 
Grand choix de biscuits a partir de 1.S0 
le quart. Vins fins. Champagnes. Livrai­
sons a domicile. Tél. 34300. 42415 

sei-timents des membres du personnel à 
l'égard de leur collègue, M. Liénard ; ce 
qu'il fit admirablement. 

En des terme» empreint» 4e «lncérlté e t 
d« simplicité éloquente. 11 retraça le pas­
sé brillant de ce fonctionnaire de carrière 
que fut M. Liénard. 

Ne négligeant jamais la place qui re­
vient à la famille dans la société. M. Os-
set n'omit pas Mme Liénard. dans la 
part des éloge» qui lui revenait à titre de 
Adèle et dévouée compagne de celui que 
l'on fêtait. Une superbe gerbe de fleur» 
fut remise A Mme Liénard. 

Le héros de la fête reçut A son tour un» 
œuvre d'art magnifique offerte par tous 
ses collègues, qui «valent voulu montrer 
ainsi en quelle haute estime 11» le te ­
naient. 

Très sensible A la délicate attention. M. 
Llenard remercia ses ami» avec émotion. 

Ces t un réconfort inestimable pour un 
forctlonnalre qui aborde la retraite, d'ê­
tre assuré de la considération de l'Admi­
nistration municipale, du public roubai­
sien. et de tous ses collègue», ce qui e n 
le cas de M. Liénard. 

Nou» formons les voeux les plu» sincè­
re» pour qu'il puisse jouir longtemps, et 
en bonne santé, d'une retraite qu'il a si 
bien méritée. 

LE TOUT : 15 FRANCS 
une grande peau, une grosse éponge Ger-
bv. une chamolslne. n w éponge Venise, 
rhéz Alfred WALRAVENS. 108. rue du Col­
lège. Roubalx (angle rue du Fort). 42BOD 

L a c o m m i s s i o n d e l '« U n i o n 

d e s c o m m e r ç a n t s 

d e l a r é g i o n d u N o r d > 

a b i e n t r a v a i l l é 
« L'Union des Commerçant» de la Ré­

gion du Nord » (U.C.R.N.), IS, ru» du 
Payr à Roubalx. a tenu. 1» 26 décembre, 
sa réunion mensuelle de Commission. 

M Maurice Willem présidait, assisté de 
MM H. Dhellemmes vice-président, et 
Deleporte. secrétaire. 

Après le rapport de la réunion précé­
dente. M. J -M. Arnlon. docteur en droit, 
conseil juridique de l'U.C.RN., présenta 
un expoîsé sur les récent» décreta-loU et 

L e s u s a g e r s d u t r a m w a y 

R o u b a i x - L e e r s p r o t e s t e n t 
On sait que la mise en service — pour 

les tramwaya — du nouveau pont supe­
rleur de Beaurepalro a entraîné un nou­
veau fractionnement des sections sur la 
ligne Roubaix-Leers. 

Noua recevons a ce sujet d'un groupe 
d'usagers de la ligne, une lettre de pro­
testations adressée a l'E.L.R.T : 

Nous protestons. .Usent as» usagers des 
tramways, contre le nouveau sectionnement 
établi depuis la place Faldherbt et auss. 
contre la suppression de l'arrêt facultatif de 
la rue Molière (arrêt qui existe depuis que 
Roubalx possède le tramway). 

Pourquoi ne pas conserver les deux sec­
tions Jusqu'à la rue Molière ? Déjà, des 
ouvriers ont dU emprunter d'autres lignes 
pour venir au travail, et par ces temps si 
durs, 11 conviendrait de ne pas faire aug­
menter leurs frais généraux. Par ces temps 
froids .des ouvriers se rendant à l'usine et 
voulant éviter de payer cette section sup­
plémentaire, ont dû faire la route à pied 
et la plupart étalent transis de froid avant 
d'entrer à l'usine. 

Pourquoi, d'autre part, établir un arrêt 
rue de Babylone. à deux cents mètres de 1 
place Faldherbe ? Croyez-vous que les voya­
geur» vont payer une section de plus pou 
cette distance alors que vous supprimez 
l'arrêt rue Molière qui e»t l'endroit lé plus 
fréquenté p»r les ouvriers î 

N'oublies pas. d'autre part, que par votre 
décision, vous touchez tous les habitants 
(partie comprise entre la rue de Dampterre, 
le boulevard Beaurepalre et la rue Molière 
et un grand nombre d'ouvriers des usines 
voisines. 

Nous soumettons, une fols encore, ces 
doléances à la Compagnie Intéressée. 

Une arrestation pour vol 
M. Léman, tailleur d'engrenages. 12 bis, 

rue de l'Ermitage, avait déposé, mercredi 
sou-, sous le porche de son atelier, deux 
engrenages bronzés qu'il se disposait à 
expédier 

Peu après, quand 11 voulut les prendre 
pour les emballer, le» engrenages — qui 
pourtant pesaient 16 kilos chacun. — 
avalent disparu. 

Une plainte fut déposée et les Inspec­
teur» Nisse et Alart. du service de la 
Sûreté, se mirent en campagne . et firent 
le tour des brocanteurs de la ville, ainsi 
qu'il est d'usage en pareil cas. 

Leur Idée était bonne, car chez l'un 
des brocanteurs en question. Us retrouvè­
rent effectivement les deu:- engrenages 
volés 

Grâce a ce commerçant Ils identifièrent 
facilement l'auteur du larcin, un certain 
Désiré Adel, originaire de Paris, âgé de 
25 ans. domicilié 11, rue Henrl-Lefebvre. 
Conduit devant M. Morellon, chef de la 
Sûreté, Adel avoua. 

Brocanteur lui-même a ses moments 
perdus. Il passait, dit-il, mercredi, rue de 
l'Ermitage, fouillant dans le» poubelles. 
Devant l'atelier de M. Léman U aperçut 
les deux engrenages bronzés qui brillaient 
au soleil... et U les enfouit aussitôt dana 
son sac. Puis U s'est fut, sans avoir été 
vu. et 11 alla vendre les engrenages à rai­
son de 4 fr. le kilo I 

Or, — ce qu'il ignorait évidemment. — 
ces engrenages étalent faits d'un alliage 
apéclal et coûteux, et chacun d'eux va­
lait 1.500 fr. pièce, au bas mot. 

Le brocanteur, dont la bonne fol ne 
semble faire aucun doute, n'a pas été 
Inquiété. Par contre Adel a été conduit 
a Lille et déféré au Parquet. 

U n cycliste est renversé par an attelage 
Jeudi, vers 19 h., avenue Jeai -Jaurès, 

a proximité de la Laiterie, un cycliste, M 
Corfand, demeurant 75. rue Decrême, cour 
Debalsleux, a été renversé par une voi­
ture attelée. Blessé à la tète. U a reçu 
les soins d'un médecin puis 11 a regagné 
son domicile. 

A P P R E N E Z les LANGUES tan» peine 

g»r le DISQUE, méthode ASSIMIL. — 
CREPEL-POLLET, 138. Gde-Rue. Rx. 601 

Deux membre» du comité 
de l'« Avenir du Prolétariat » 

a l 'honneur 
Nous apprenons avec plaisir qu'au cours 

de la fête donnée A Paris, le dimanche 
4 décembre, au palais de la Mutualité, par 
1'» Avenir du Prolétariat », société civile 
de retraite», A l'occasion du 77* tirage se ­
mestriel des part» de remboursement anti­
cipé; cette importante société a remis de 
nombreuses récompenses à ses dévoués 
collaborateurs. 

Sur la liste nou» relevon» les noms de 
. Désiré Wanaverbecque, chef monteur 

des P.TT. en retraite, à Roubalx. et de 
M. Isidore Waelés. de Croix, qui ont obte­
nu le diplôme de la médaille d'or 

M. Wanaverbecque compte 35 années de 
services au comité de Roubalx dont 11 est 
maintenant le préaident. 

M. Waelés a à son actif 32 an» de ser­
vice» et occupe la charge de trésorier. 

Nos félicitations à ces fervents mutua­
listes. 

FAITES VOS ACHATS 
Rue de Lannoy, le rentre du commerce, 06 

M. V. Hache est réélu membre 
du Conseil supérieur 

de* Habitation» à bon marché 
Nous avon» annoncé que le « Journal 

officiel » du 25 décembre, avait publié 
le» résultau de l'élection au Conseil su­
périeur de» Habitations à bon marché, 
et que M. V. Hache, avait été réélu. 

En félicitant M. Hache, de cette réélec | 
tlon, noua tenon» à préciser que l'action 

LES EBOUELRS ET LES ETRF.NNES. — 
Comme les années précédentes. l'Adminis­
tration municipale croit répondre aux sen­
timents unanimes en décidant que la quête 
du personnel de l'ébouaare, a l'occasion du 
Nouvel An. est Interdite. 

COMBATTANTS REPUBLICAINS. — A 
l'occasion des fêtes d'i Nouvel An. la per­
manence fonctionnera samedi 31. de 17 a 
19 h. et sera fermée le dimanche 1er jan­
vier Les cartes 1939. étant à la disposition 
des sociétaires, ces derniers peuvent le» 
retirer au siège dès ce Jour. 

« MUTUALITÉ MATERNELLE ROl'BAl-
SIENNE ». — En raison des fêtes du Jour 
de l'An, la permanence sera ouverte excep­
tionnellement pour Janvier, les troisième et 
cinquième dimanches du mois, soit les 15 
et 29 Janvier 1939. Rappelons qu'habituel­
lement, elle se tient les premier et troisiè­
me d manches du mois. 

L's-sembtée générale a fixé a 12 franc* 
par an (au lieu de 7 fr. 80) le nouveau taux 
des cotisations, moyennant quoi lés avan­
tages accordés ont été considérablement 
augmenté» Ces n o u v e l l e s dispositions 
entrent en application le 1" Janvier 1939 

Les sociétaires sont Invitées à se mettre 
n Jour, au plus tôt partlcul'èrement celles 
tiul ont du retar" dans le versement de leur 
cotisation de 1938. 

UNION DES COMMERÇANTS DE LA 
RÉGION DU NORD (U.C.R.N.). — Ce ven­
dredi 30. de 15 h à 17 h., permanence 13 
rue du Pays 

UNION DES TRAVAILLEURS. — Ce ven­
dredi 30 courant, répétlt'cn générale à 20 h. 

LES CHANTEURS RÉUNIS. — Répét.tUn 
vendredi 30. a 19 h . au local du QranJ-

Mogol. 
FANFARE DELATTRE. — Aulourd bui 

vendredi 30 répétition et assemblée tenérale 
CLUB SYMPHONICJUE DE L'EPEULE. -

Aujourd'hui vendredi, répétition générale 
à 19 h 30, en vue de l'audition de Sainte 
Cécile et répét.tion de chant pour le con 
cert d'hiver du 13 Janvier. Vendredi 6 fé 
vrler. répétitions Samedi 7. pas de répé 
tltlons. 

WASQUEHAL 
La fête de Noël 

des familles nombreuses du CapretJ 

Les membres de cette association sont 
Invités à assister au dépouillement de 
l'arbre de Noël qui aura lieu demain sa­
medi 31 décembre, à 14 h., en la salle de* 
(êtes du Capreau. A cette occasion, il y 
aura une matinée récréative qui promet 
d'obtenir un franc succès grâce au con­
cours de l'excellent clown musical « Ml-
Sol-Sl ». A l'Issue de la fête, tirage d'une 
tombola, dotée de nombreux lots. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — 
Mardi 3 Janvier, à 15 b.. à la salle des 
fêtes, rue Jean-Macé, pour les mamans du 
Centra et du Noir-Bonnet. 

LES ETRENNLS DES PETITS MENAGES. 
— A l'occasion de la nouve-le année, le 
comité de l'Œuvre des Petits ménage»» du 
Centre et du Capreau fera une distribution 
de gâteaux et de café, le samedi 31 dé­
cembre, aux vieillards de ces deux éta­
blissements. Le comité nous prie de remer­
cier les généreux donateurs qui contribuent 
a j succès de cette belle œuvre de blen-
fa'sance et de faire connaître â la popu-
latlon que les dons de toute nature sont 
toujours reçus avec reconnaissance au alege. 
café de la salle des fêtes du Capreau. 40. 
rue de Roubalx. 

WATTRELOS 

U n e c o n f é r e n c e à l a C o n c o r d e 
Ce soir vendredi, a 20 h.. M. le cha­

noine Delsaux fera une conférence agré­
mentée de nombreuses vues coloriées, stir 

Pie XI. défenseur de la Liberté 
Ce sujet d'actualité ne peut manquer | «""mmehe 1» Janvier 

rut Jean-Jaurès, «pré» le paument Ou »*-
medl 31 décembre prochain. Sur présenta­
tion de leur carte. U leur «era verni» tm 
bon pour 50 k'ios de charbon. L»s obflgneuta 
rempli snnt le» condition» cl-deea»u» qui 
tovcaent dans une caisse syndical» pour* 
: r' ?e p'és-nte- le même Jour, de 11 A 
12 munis d'un certificat d'inscription 4 
lru: c«:*e et du livret de mariage établis­
sant qu il» sont chefs de famille, n est re­
commandé Instamment aux chômeur». «W 
présenter leur bon de charbon à leur mar­
chand habituel, avant le i Janvier l sH , 
Après cette date, ce bon n» serait plus va» 
l»ble. 

BAINS MUNICIPAUX. — A l'oooaséon <i» 
la fête du nouvel An, rétablissement a n » 
fermé le dimanche 1" Janvier. 

Pour oette semaine, le» Jour» «t b e u — 
d'ouverture «eront fixé» connu» autt: 

Vendredi 30 décembre: d» • h. 4 11 h. 
et de 15 h. à 20 h. 

Samedi 31 décembre: de t b. à U n. 
et de 15 h. à 20 h. 

CAISSE « LE TRAVAIL ». — La JHIIIM 
nence aura lieu le samedi 2 Janvier. 4 
l'Humanité. 190. rue de Touroou-f. de 
17 h. à 19 h. 

HARMONIF • LES ENFANTS DU LA 
LYRE ». — Ce soir, t 20 h., au «iège. répé­
tition générale. 

RENAISSANCE CHORALE DE LA MAB-
TINOIRE. — Aujourd'hui vendredi 20 dé-
rembié. répétition générale à 20 b., LU 
siège café Deehln 

AUX « ENTANTS DE LA LTRJX ». — OU 
vir.dredi 30. répétition générale au dage, 
à «0 h. 

LANNOY 

LYS 
A L'ETABLISSEMENT DE BAINS-DOU­

CHES. — En raison de la fête du Jour da 
l'an, l'établissement de bains-douche» »»ra 
cuvert le samedi 31 décembre, de t h. à 

di et de 14 h à 20 h. Il aéra fermé le 

d attirer, 2, rue de Llsleux, une nom 
breuse assistance. Un billet de tombola 
grstult sera distribué » tou» les mem­
bre:, de la Fédération nationale catholi­
que 

LES ANNONCE» A PARAITRE dans le 
« Journal de Roubalx » peuvent être re­
mises à M™' Lepoutre, 36. rue Vauben. 

Une réunion 
des vieux travailleur* wattrelosiens 
Une réunion des vieux travailleur» wat­

trelosiens a eu lieu récemment au Café 
Delcroix, Orand'Place. sous la présidence 
de M. A. Fastenaekels. Le préaident de 
l'Association. M. L. Vanaderweld. remercia 
M. Fastenaekels. les membres bienfaiteurs 
et tous les commerçants de la ville qui. 
par leur générosité ont - rml» de doter 
larbre de Noèl de nombreux lot». Il re­
mercia aussi l'Union chorale pour sa gra­
cieuse participation ft cette fête. 

M. E. Delaunolt excusa M. Philippe Le-
clercq. Il fit ensuite un long exposé sur 
l'activité de l'association. Il exprima le 

PAIEMENT DES CHOMEUR». — Autour-
tfhui. vendredi, à M h. 30, à la malrla. 

TOUF£LERS 
Mutuelle Saint-Pierre 

L'assemblée générale trimestrielle qu i 
devait avoir Heu le premier dimanche de 
Janvier est reportée «u dimanche s Jan­
vier, e n raison du nouvel an. 

ARRETE AVEX SS GRAMMES DR TABAC. 
— Le préposé Oa.llard a arrêté, mercredi 
soir. »u Sabotier, André Simon, Agé de 
26 ans. aide-maçon, domicilié à Lille qui 
était porteur de 65 gramme» de tabac 
étranger. La gendarmerie de Lann.-y l'a 
transféré à Lille. 

LEERS 
Un concourt de chanteurs 

i la fête de* « Ro i s » 
du Foyer populaire 

Au cours de la fête familiale qui est 
vœu que dans notre réglor comme dana ' organisée au Foyer populaire. 2 , place de 
certains villes de France une retraite Juste • l'Egalité, pour le samedi 7 Janvier, A l'oc-
et équitable soit établie par des votes de i casion de l'Epiphanie, aura Heu entra lea 
budgets municipaux ou départementaux I participants un concours de chant» pour 
et aussi l'impôt volontaire ouvrier et pa- la désignation du » Roi » de la chanson. 
trônai. | n ae déroulera de la façon suivant» : 

M. Clément Letebvre remit ensuite a chaque convive sera invité A »e produira 
M. Fastenaekels une gerbe de fleurs en le dans une chanson. Lee non-chanteur» 
félicitant au nom de toute» le» personnes i pourront Interpréter soit un monologue, 
présentes pour la belle distinction que I soit une poésie. Un Jury, composé d» trot» 
le gouvernement français lut a décernée 
U y a quelques mois. M. Fastenaekels, 
très ému, assura les vieux travailleur» de 
tout son concours. 

L'Union chorale et quelques chanteurs 
égayèrent ensuite l'assemblée. Après une 
remise de fleurs A M. Camille Duquesne, 
chef de cette belle phalange, la soirée se 
termina par le tirage de la tombola habi­
tuelle. 

Au cour* de ton travail , 
un ouvrier a la jambe fracturée 

Jeudi, ver» 16 h.. M. Albéric Leseultre. 
demeurant rue du Petlt-Audenarde. A 
Heraeaux était occupé, dans la cour de 
l'usine Henri Hauatrate. rue Carnot. A 
décharger un camion En voulant enlever 
un arbre de transmission, d'un poids 
très lourd, il fit un faux mouvement, et 
la pièce lui tomba sur la Jambe droite. J e u d l , 
qui fut fracturée | , L » Fraternité » de Roubalx. M. KnUK 

Le blessé fut conduit au café Dusoulier. t Florin, 66 an», domicilié rue de Temjrieu-
rue Carnot, où 11 reçut le» soins du doc- , Ve Ce dernier,, alors q u l l roulait A vélo 
teur Montaigne. , { se rendant A son travail, avait dérapé 

Il fut conduit ensuite A l'hôpital, pour sur la neige et 11 était tombé brutale-

membres, attribuera aux concurrent», un 
chiffre de points de 0 A 6. Celui qui o b - , 
tiendra le plus grand nombre de pointa 
sera sacré c Roi » de la chanson, et invité 
A se produire au cour» de la soirée qui 
suivra. 

Ce concours aura lieu après la ducaaaa 
A pierrots et le tirage des « Roi» ». 

Les Inscriptions pour la fête familiale. 
sont reçues au Foyer populaire. 

CMAMPAGNj 

JOSEPH PERRIER 
« A I S O N roNoe» CM léns 

WILLEMS 
Un cycliste se brise U jambe 

y être radiographié 

CROIX 
A la section de* vieux travailleur* 

L» section de Croix des Vieux Travail­
leurs a tenu son assemblée générale le 
24 décembre. 

En ouvrant la séance le président dan» 
une brève allocution, constata avec re­
gret que, malgré lea promesses dés gou­
vernement» successifs, la retraite n'est 
pas encore une réalité, et 11 termina en 
fa'sant appel A l'union de tous les vieux 
pour faire aboutir leurs revendications. 

Le secrétaire donna ensuite lecture du 
piocés-verbal de la dernière réunion, qui 
fut adopté sans observation, puis H fit 
part A rassemblée de la correspondance 
échangée entre l'administration munici­
pale et la commission, au sujet d'une 
collecte en ville, dont l'autorisation a été 
refusée. 

Un membre demanda des précisions sur 
certains bruits d'après lesquels l'organl-
sst or serait une filiale du parti com-
mur.lste : le trésorier fournit des apai­
sements »t 11 ajouta que les vieux sont 
bler obligés de constater que le parti qui 
défend le plus vigoureusement leurs rê­
ver dlcatlons c'est le parti communiste 

Le mandat de 1» commission arrivant 
A expiration, le président demanda A 
l'assemblée de renouveler la commission 
et celle-ci fut réélue par acclamatlona. 

T fut ensuite remis cinq francs A cha­
que membre présent et la séance fut le­
vée A 18 h. 

UNION DES rAMILI.ES NOMBREUSES 
DE CROIX ET rLERS-SART — Le teeré-
tar »t de l'Union de» Familles nombreuses 
d» Croix et Fler»-8«rt nous prie d» signa­
ler aux membres du comité que le» c-mv*. 
cation» pour les réunions menauelle» «eront 
faite» uniquement par I» vole de la presse. 
La prochaine réunion de 1939 aur» llé'i 1» 
mardi 3 Janvier. Un «l*»e cher. M Lefeb-
vre « Café Saint-Martin ». ru» Jean-Jauré». 

MKDAILLCS DU TRAVAIL. 
taire» disponibles snnt priés d'assister aux 
unérallles de M E.nlle Ferraille, samedi 

SECOURS SUPPLEMENTAIRE DE CHAR­
BON AUX CHEPS DE FAMILLE CHOMEURS 
COMPLETS. — L'administration municipale 
a chargé le Bureau de bienfaisance d'assu­
ré! une distribution supplémentaire d» 
charbon aux chefs de famille chômeurs 
cemp et», ne disposant pa» d'autres res­
sources que 1rs allocations de chômage. 
Er conséquence, -"éeux-cl pourront ee pré­
senter au Bureau de bienfaisance. 1 bt». 

ment sur le sol 
M. le doctuer Rousseau, qui le soigna, 

releva une fracture du col du fémur. 

RECEPTION OFFICIELLE. — En raison 
de plusieurs deuils, la réception officielle 
du Jour de l'an organisée par I» munici­
pal, té n'aura pas lieu le 1" Janvier IUA 

LES ETABLISSEMENTS PUBLICS pour­
ront rester ouverts Jusque deux heure» du 
matin les nuit» de samedi 31 décembre 
193» et dimanche !•' Jinvler IBM. 

Tourcoing 
Aujourd'hui, vendredi 3 0 décembre : 

18 h. 30. 
nmunale: de 9 h A 12 h Bibliothèque 

et de 14 h. a 18 h. 
Bibliothèque populaire: de 14 h. A 18 h. 
Consulat de Belijique: 8 h. A 13 h. 
Marche du Blanc-Seau: 8 h A 13 h. 
Pharmacien de nuit: M Boyaval. pis* 

Charles-Roussel. 

M . E d m o n d S a l e m b i e n 

a b a n d o n n e 

l a p r é s i d e n c e d ' h o n n e u r 

d e l ' 1 ' n i o n S p o r t i v e 

T o u r q u e n n o i s e 

Edmond Salemblen. maire de Tour-
K. a adressé Jeudi la lettre suivante a 

M Delerue. président actif de l'Union Spor-
Tourquenn iae : 
ne sais pa» oe que vous pense» per­

sonnellement, ainsi que la Commission 
administrative de l ' O S . I . de» propos tenu» 
par M. Robert Henry et dont la aubatance 
figure dans le « Journal de Roubalx » de 

matin 
Pour ma part, me référant a notre 

vieille amitié coudée sur les bancs du 
lycée de Tourcoing et A tous le» sacrifice» 
librement consenti» par le» ancien» et 
fondateurs de cette société qui fut «1 
belle »u temps où elle était composée à la'SOCIETE ECONOMIQUE, i . rua 
d'amateur» purs. Je vous prie de recevoir Anges. Pour l t franc», voua aurai m 
ma démlMlon de président d'honneur ' assortiment de 8 naooo<_ Marle-lti taai t : 

L» municipalité, qu» J'ai l'honneur d» P " u r * ! ? • ? ? I !H! & 
r.i» —.7 - . . _ , k l _ n a T- POUT » fr TS 1 UU 

VMl'M CHARLESTO!» 

Ce qui tue l'U 3 T . c'est moins le m a n ­
que de concourt, qui lui «ont venu» do 
tou» le» côté», que le professionnalisme, 
comme 11 est en train de tuer lentement 
mais sûrement tou» le» club» de Franc*, 
et te football françala en général. 

S'il t-ous plaisait, dans le temp», é » 
faire lever une pépinière de Jeunes, avouas 
qu'il nous est moin» agréable d'entretenir 
des professionnel» qui ne démontrent paa 
l'esprit de clocher qu'avalent les encteaa. 

C'est pourquoi la municipalité a e n ­
tendu s'abstenir désormais de lét'aei do 
grosse» subventions pour quelque» joueurs 
• lors qu». par allleura, elle e»t •oillctté* 
par des sociétés de toutes sorte» e t tes 
peut pas toujours leur procurer Ka satta-
fac :10ns parfois légitimes qui lui «ont ré­
clamée*. 

Je n'ai pa» besoin d'ajouter combien J'ai 
apprécié et loué les mérite» de certain» 
de vo» dirigeants qui ont assumé depuis 
quelque temps la lourde tâche de ren­
flouer le navire en détresse. 

Au Conseil municipal même, vous avesi 
trouvé en MM Charles Léman «t Juta* 
rublv de» défenseurs acharné» qu» Je féli­
cite encore aujourd'hui. 

Veuille», etc 

DES ETRENNES UTILES 
ET AGRÉABLES 

présider, a fait pour notre chère U B T 
quelque» effort» tré» Important» que la* 
connaisseurs ont pu apprécier et que d"au-

h«**°;',?v j tre» nou» ont reproché» 
Dans >» dernière réunion, elle a estimé. 

WS3R grande marque MARIE- BRIZARD. 
En outre, la COOPÉRATIVE -sTrt 

dant la période de» fête» : 1 
Savon SUNLIGHT A tout 

.r'décé'mDr»T A *• hTerT l'ég'ï»V'st-I»ûrti»; I » une forte majorité, n* pouvoir a l lw plu» j ^ m . r , B ? * a î l * a / T i S r a . Que 
réunion 240, ru» J»an-Jaurés. A 8 h. 39. 1 loin dan» cette vola. I fées» «on profit • 

rAMILI.ES

